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Nous ,ýoinLs (le l'ituIl) (1-lit
sc>ut faitJs r1-vcý et nitore pe-
tite Vie est tout L1Vnvdoppýe de
,mme1l i.iL

Un petit enFantt é,tait mort ; at pei-
nie 'XSspapre closes, son anlget, gar-
d1ien ouvrait danq l'air léger ses ililies.

diphneet emporK)Itait son âme vers,
Dieui. Il la tenait dloiemenfnt sré
Contre lui ; elle éItait si fragile, si1 me-
nue qu'il craignait do lat laisser chioir,
et Pour lui faire oulier11 sa mère,

anela ber-çait e,-t lui disait: ' Ne
regrette rien, viens aux cileux alvýc
Moi, boire il la ouc immense1ý dles
dies amours".,

I)éjà ils t.1% ievt épsélat c ité6
opu4ente, les champs couiverts de blésf'
mûrs.. les bois où rtnisin e
CnOiLun(4e de beicherons. mlsaux

la pluie a l4viard4
., vivait autrefois
go, que Dfieu avait

son enfance.
t sýon petit lit de
lit S111 deS béquil-

NCpoine deux ou
relet C'était

,nmonait ses caresý,-
tLite, cr'atuire aifli-

r auipr de sa fe-
>11 d, lumière ;il

peltites" 1111
''Comme je
vie entre e'i

.jamais S
lat verdeuir

c'est là que je vie]
et de la clueillir.

Loue. t'a dlit tout

répondit l'ar
le pave e

des béquilles
vé' au delà de

s le


